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Les catholiques latino-américains 
représentent 43 % de l’ensemble des 
catholiques. Or depuis une trentaine 
d’années, nombre d’entre eux quittent 
l’Église pour d’autres religions, en 
particulier les groupes évangéliques, 
terme par lequel on désigne en Amérique 
latine les dénominations chrétiennes 
non catholiques parmi lesquels 
dominent les pentecôtistes. Aujourd’hui, 
les évangéliques représentent de 
15 à 20 % de la population latino-
américaine. Face à la croissance 
rapide et apparemment imparable des 
évangéliques, la hiérarchie catholique 
ne cesse d’exprimer son inquiétude et 
s’efforce d’endiguer l’exode. De manière 
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en 1992 les évangéliques de « loups 
voraces dévorant les catholiques latino- 
américains ». 
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qui correspond à la première partie 
de sa thèse de doctorat en théologie 

catholique (Université de Strasbourg), 
Véronique Lecaros nous propose une 
analyse et une évaluation des stratégies 
développées par la hiérarchie catholique 
pour contrer le dynamisme et les 
innovations populaires des évangéliques. 
Dans le domaine politique que l’auteure 
connaît bien, puisqu’elle fréquente les 
milieux politiques péruviens depuis une 
trentaine d’années, Véronique Lecaros 
démontre comment dans un système de 
type corporatiste l’Église fait pression 
sur le gouvernement pour qu’il n’accorde 
pas aux groupes évangéliques les droits 
et privilèges octroyés par le Concordat 
de 1980. L’Église a connu un franc 
succès dans ce domaine, parvenant à 
garder la quasi-exclusivité de sa position. 
Cependant, les évangéliques, malgré 
leur désunion et leurs querelles internes, 
ont acquis progressivement visibilité et 
respectabilité. De nombreux pasteurs, 
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élus au parlement et sont courtisés par 
les politiques professionnels. 

par l’administration portugaise et les 
conceptions chrétiennes. 
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nécessaires dans le recours à certaines 
catégories, notamment la notion de 
« tradition autochtone ». L’auteur montre 
lui-même qu’il est illusoire de rechercher 
dans les sources orales une pureté 
primordiale, antérieure à la colonisation 
et à la mission, tradition qui serait 
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Mais il se laisse parfois entraîner par le 
discours de ses interlocuteurs soucieux 

de se poser en seuls dépositaires autorisés 
de la vraie tradition. M. Mbala montre au 
contraire une société Kongo qui est bien 
dans l’histoire et dont la tradition évolue 
dans un mouvement permanent. Loin de 
subir avec passivité les changements ou 
les dominations, elle ne cesse pas d’agir et 
de réagir, de s’enrichir au gré des contacts 
et de trouver des voies nouvelles. La 
capacité à l’acculturation, au syncrétisme 
religieux, jusqu’ici soulignée pour 
l’époque moderne du royaume Kongo, 
s’avère une constante jusqu’au XXe s. 
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Dans le domaine pastoral, en 
revanche, l’auteure montre les limites 
de la stratégie ecclésiastique. Malgré 
les demandes répétées du Saint Siège 
réclamant une étude approfondie du 
phénomène, le clergé dans son ensemble 
connaît mal la dynamique évangélique 
et ne parvient pas vraiment à relever un 
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manque d’infrastructure et de personnel, 
en particulier de prêtres et de religieux, 
diminue grandement les capacités 
d’action de l’Église. Tenant compte de 
ses contraintes, l’Église, en s’efforçant 
d’éviter les débordements, privilégie et 
soutient les dévotions traditionnelles et 

de masse qui s’expriment entre autres, 
dans de grandes manifestations. Le culte 
du Seigneur des Miracles, la plus grande 
procession au monde, rassemble à Lima, 
en octobre, des centaines de milliers de 
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ce contexte, le choix de Rio pour les 
Journées Mondiales de la Jeunesse (JMJ) 
de 2013 n’est pas anodin. À la faveur 
de cette grande manifestation moderne 
de masse, la ferveur de millions de 
catholiques sera à son comble mais, 
malgré l’espoir de l’Église latino-
américaine, les JMJ auront-elles un effet 
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